
Les ailes droites
Si vous voulez vous rendre un compte

exact de ce qui se trame dans la politique
fédéral e, et sans qu 'il soit possible de ta-
xer les impressions d'exagérations, vous n'a-
vez qu 'à rapprocher les différents scrutins
de cette semaine au Conseil national du

prend corps et auquel le Con- s ^prêtent à devenir

est disposé à donner son appui , " esl 9U « y a du

augmentation du nombre des nationaux où l'on ne

«projet qui
seil fédéral
[relatif à 1
«conseillers fédéraux

C'est l'horizon
Nous tombons

sions jusq u 'à ce
rencontren t leuT

L. est i Horizon rouge.
Nous tombons de concessions en conces-

sions jusq u 'à ce que les partis nationaux
rencontren t leuT concession de cimetière.

Comme il ne faut  rien exagérer, nous n 'a-
jouterons pas que ce sont des Judas qui ou-
vren t toutes grandes les portes de la cita-
delle sociale.

Cela dépasserait notre pensée.
Seulemen t , il est manifeste que la con-

centration des partis nationaux s'envole en
fumée tanl  dans l'examen du projet du Ré-
gime financier que dans celui de la réor-
ganisation du Conseil fédéral.

Des députés , cependant élus sur un pro-
gramme bourgeois, plantent lu principes,
engagements, l'alliance tacite, sinon effecti-
ve, pour faire cause commune avec les ex-
trémistes.

Si la nécessité se présentait, nous ver-
rions même tout ce monde, imitant les veu-
ves de l 'Inde, se faire brûler sur le cada-
vre d'une proposition qui , d'aventure, au-
rait été mise en échec.

Nous craignons bien qu en fin de comp-
te les partis nationaux ne soient coupés en
trois , et de façon irrémédiable, une partie
de leurs membres restant fidèles à la con-
centration , d'autres courant à un régime de
Gauche et d 'Exlrôme-Catiche, des troisiè-
mes en«fin faisant les beaux comme des
chiens savants, les yeux fixés sur la gi-
rouelle pour savoir de quel côté tournera
le vent.

M. Grellet souligne celte situation impa-
yable dans la Gazelle de Lausanne :

« Le Conseil national n 'avail plus une seule
faute à commettre. Il l'a commise de propos dé-
libéré en supprimant du projet fiscal la clause in-
terdisant au parlement de majorer les crédits
proposés par le gouvernement. C'est toujours un
spectacle pitoyable ou risible , selon le point de
vue où on se place, que celui de gens sciant la
branche sur laquelle ils sont assis.
% f .  . . . . . . .  i

En face d'une gauche compacte , la masse mou-
tonnière des bourgeois s'égailla une fois de plus.
Chez les onze qui l'emportèrent , il y avait six
socialistes , deux radicaux , deux paysans et M.
Duttweiler.

Devant l'assemblée, le combat s'engagea dès les
première heures de la matinée pour ne se ter-
miner que vers midi. A l'appel nominal 88 dé-
putés se prononcèrent pour la suppression de toute
restriction financière, 80 pour ce que dictaient In
logi que , la raison el la prudence. Le projet fis-
cal avait dès le début du plomb dans l'aile. Il en
a désormais quelques grains dc plus ».

Ce son t les Basler Nachrlchten qui exa-
minent  l' autre  face du problème d' un glis-
sement évident vers l'Extrême-Gauche :

« Il n'y a pas de chance que l ' ini t iat ive socia-
liste soit acceptée par l'Assemblée fédérale , et en-
core moins par le peup le. Les socialistes eux-mê-
mes le savent fort bien. C'est pourquoi ces mi
lieux placent leurs espoirs dans un contre-projet
du Conseil fédéral qui appuierait la demand»
principale de la gauche , à savoir la représenta-
tion proportionnelle dans un Conseil fédéral de
neuf membres. Donc , un contre-projet venu du
Palais fédéral serait déjà en soi un succès pour
les socialistes.

Si ce contre-projet est accepté , 1 affaire est dans
le sac : un élargissement du Conseil fédéral dc
sept à neuf , constitue tout simplement une con-

cession faite à la gauche. On parlera d'un gou-
vernement de coalition ; on se référera à de»
exemples tirés de l'étranger , mais on n'aura pas
compris la véritable portée du projet. »

Que conclure de tout cela ?
C'est que séditieux hier, les socialistes

officiels demain.
tirage dans les partis
s'entend plus sur rien.

Leur aiie droite est carrément sacrifiée
à des combinaison s politiques qui ne sont
peut-être pas encore claires, mais qui ap-
paraissent suffisamment menaçantes.

Ll était possible, à la rigueur , d'envisager
un gouvernement central de coalition , sur la
base du patriotisme, mais cette extension
devait être traitée à froid , en pleine indépen-
dance, et non pas en contre-projet à une
initiative socialiste qui sent la concession
à plein nez.

Car, enfin , toutes sortes de problèmes
sont rivés à l'augmentation du nombre des
conseillers fédéraux. U y a la mentalité des
cand idats socialistes possibles ; il y a le do-
sage de puissance entre la Suisse alémanni-
que et la Suisse romande ; il y a l'in fluen-
ce des grands cantons que l'on va intensi-
fier el fortifier.

Ce ne sont pas là des facteurs négligea-
bles dans la politique générale d'un petit
pays comme la Suisse.

Quelle sera, désormais, l'attitude des ai-
les droites des paTtis nationaux ?

Vont-elles adopter le rôle infructueux de
chiens qui aboien t mais qui sont couchants
tout de même ?

Vont-elles, les bourrasques du Régime fi-
nancier et de la composition du Conseil
fédéral passées, essayer de tout recoller, mê-
me s'il y a du fer qui sépare ?

Vont-elles , sur l'impulsion d'hommes à
poigne, se constituer en parti de Droite élar-
gi ?

Tel est le terrain des luttes futures.
Nous formulons un souhait , c'est que ces

ailes droites , manquant de courage, ne se
laissent pas conduire à des extrém ités fâ-
cheuses.

Ch. Saint-Maurice.

Le chien imprudent
(De notre correspondant

auprès du Tribunal fédéral)
Lausanne, 28 mars.

Un écrivain du XVIme siècle nous apprend
qu 'alors il était plus pardonnable de tuer un
homme, qu 'un cerf ou un chevreuil. C'est qu 'à
cette époque la chasse faisait partie des plaisirs
du roi et des seigneurs du royaume, « à qui et
non à autres appartient soi récréer à chasser
pour éviter oisiveté et soi exercer auxdites chas-
ses », comme l'expose François 1er dans une
ordonnance.

De nos jours il est certainement moins dan-
gereux de chasser le cerf ou le chevreuil. Il est
cependant des époques de l'année et des occa-
sions où la bourse du chasseur peut s'en ressen-
tir. Le législateur fédéral a en effet pris sous
sa protection le « gibier et les animaux proté-
gés ». Le gibier ne peut être chassé qu 'à cer-
taines époques. Les animaux protégés, parmi les-
quels le législateur range notamment le bouque-
tin , les faons du cerf , du chevreuil et du chamois
nés dans l'année et les mères qui les accompa-
gnent , les marmottes de l'année, le hérisson , sont
de par la loi à l'abri des entreprises du chasseur.

Au temps jadis ne chassait notablement que
celui qui chassait « à force de chiens et d'oi-
seaux ». Aujourd'hui le chasseur aime à pren-

SSSTÏ l» mUTUELLE UflUOOISf
TH. LONG, aganl général, BEX

Pas de paix séparée
Mais communauté d'action franco-britannique

dans la guerre et dans la paix
L activité aérienne, navale et diplomatique

Le fait du jour, c'est la décision, en soi sim-
plement logique, prise par la France et l'Angle-
terre, à la sixième réunion de leur Conseil su-
prême, à Londres, de s'interdire réciproquement
toute paix séparée et de maintenir leur com-
munauté d'action jusqu'à l'établissement d'une
paix durable en Europe et après l'instauration
de cette paix. Ces engagements doivent être rap-
prochés de ceux qui furen t pris au cours de la
dernière guerre dans le même ordre d'idées.
C'est dès le 4 septembre 1914 que les Alliés
avaient alors pris la résolution de ne pas faire
de paix séparée, mais cette résolution n'avait
pas une portée aussi étendue et une significa-
tion aussi précise que l'ensemble des décisions
prises jeudi.

Non seulement la France et la Grande-Bre-
tagne viennent de s'engager comme alors à ne
négocier ni conclure d'armistice ou de traité de
paix que d'un commun accord mais encore elles
prévoient que des garanties « effectives et dura-
bles » de leur sécurité respective devront aupa-
ravant être reconnues comme suffisantes par
l'une et par l'autre.

Quant au maintien de la communauté d'ac-
tion franco-britannique, dans tous les domai-
nes, après le rétablissement de la paix, c'est un
aspect de l'alliance qui avait déjà été évoqué
en particulier dans un des derniers discours de
M. Chamberlain, mais c'est la première fois que
cet engagement prend une forme aussi officiel-
le.

Cette prolongation de la collaboration des
deux puissances au delà de la période des hos-

dre avec lui des chiens, courants ou d'arrêt,
mais pour des raisons plus pratiques. La loi fédé-
rale de 1925 n'interdit pas l'emploi des chiens.
Elle en parle cependant dans les prescriptions
sur . la responsabilité du chasseur.

Ainsi celui qui exerce la chasse est responsa-
ble, dit la loi, du dommage causé par lui-mê-
me et par les chiens qu 'il emploie. 11 s'agit là de
la responsabilité civile qui se traduit par le paie-
ment de dommages et intérêts. La loi contient
également des dispositions pénales, sévères. El-
le cite d'ailleurs toute une armée de fonction-
naires et d'employés chargés de veiller à l'appli-
cation de ces règles répressives, du garde-chas-
se nommé par l'autorité au garde-frontière fé-
déral, qui ne s'occupera toutefois de délits de
chasse qu'« en tant que son seivice n'a pas à
en souffrir ». Celui qui contrevient aux pres-
criptions pénales et qui se fait remarquer pour
ce fait par l'un des nombreux yeux de la loi est
puni d'amende. L'amende la plus forte que pré-
voie la loi frappe celui qui tue un bouquetin.

Il peut se voir infliger une amende de 800 à
2000 francs. On a vu que le bouquetin est un
animal protégé ; c'est de plus un animal auquel
la Confédération a voué une sollicitude toute
particulière, puisqu'elle subventionne les « me-
sures prises pour peupler les Alpes de bouque-
tins ». Pour revenir aux chiens, la loi menace
d'une peine d'amende celui qui sans droit em-
ploie des chiens à la chasse (50 à 200 fr.), ce-
lui qui intentionnellement ou par négligence
laisse des chiens chasser en temps prohibé (20
à 200 fr.) et enfin celui qui sans droit , inten-
tionnellement ou par négligence, laisse ses
chiens chasser en période de chasse (10 à 100
francs).

Un chasseur était parti pour la chasse de bon
matin. Son chien l'accompagnait. On était à l'é-
poque de la chasse aux lièvres, la chasse aux
cerfs , chevreuils et chamois étant par contre
fermée. Le chasseur s'arrêta à l'orée d'un bois
et lâcha son chien, un chien courant , pour qu'il
chassât de son côté les lièvres de la forêt. Le
Nemrod attendit longtemps. Le chien ne reve-
nait pas. Quand il rentra plus tard à la maison,
il y trouva Médor. Qu'était-il arrivé ? Le chien
avait rencontré une piste de chevreuil, il l'avait
suivie, avait harcelé l'animal et comme celui-ci
ne fuyait pas, étant malade, il l'avait attaqué et
mordu. Des campagnards avaient pris le che-
vreuil, sous leur protection , l'avaient emmené
dans une écurie (où il périt la nuit , triste fin
pour l'habitant des forêts) et avaient renvoyé
Médor à la maison.

tilités a un caractère constructif. La France et
la Gde-Bretagne travailleront en commun com-
me elles se battent côte à côte pour édifier un
ordre international fondé sur les principes dont
la seule violation amena leur entrée en guerre.
Le communiqué de jeudi précise que les autres
nations sont invitées à apporter leur libre con-
cours à ces efforts conjugués.

Cette perspective d'amitié maintenue a, re-
double la satisfaction causée à Paris par la dé-
claration ci-dessus précisée et analysée.

On constate qu'après la victoire de 1918, l'é-
volution de la situation européenne aurait été
toute différente de ce qu'elle a été si un enga-
gement pareil avait alors existé.

Il va néanmoins de soi que cette nouvelle
preuve de l'étroite coopération franco-britanni-
que et de la volonté bien arrêtée des Cabinets
de MM. Reynaud et Chamberlain d'intensifier
leur action implique la pleine conscience de ce
que la nécessité de ne rien compromettre par
des décisions indûment précipitées n'atténue pas
l'importance d'une prompte victoire.

On peut être sûr que les deux gouvernements
de Londres et de Paris ne se laisseront pas
émouvoir plus qu 'il ne faut par les critiques de
ceux qui leur reprochent d'être trop timides et
de ne pas affirmer leur force et leur volonté
avec assez de hardiesse.

Ils n'entreprendront certainement pas à la hâ-
te une nouvelle politique, même s'ils en sont
pressés par les opinions publiques des deux
pays. Ils veilleront , par contre, à ne laisser pas-

(La suite en deuxième page, 1re colonne)

L'agent de police s'en mêla et les autorités
compétentes infligèrent au chasseur une amende
de 10 francs pour avoir sans droit et par négli-
gence laissé son chien chasser en temps de chas-
se.

Le chasseur recourut au Tribunal fédéral. Il
faisait valoir que son chien était dressé à cou-
rir les lièvres, qu 'il ne lui était encore jamais
arrivé de forcer des cerfs ou des chevreuils, que
la poursuite exceptionnelle du chevreuil ne pou-
vait s'expliquer que par la maladie du che-
vreuil poursuivi , l'odeur spéciale exhalée par l'a-
nimal malade et sa course lourde incertaine
ayant dérouté le chien.

La Cour de cassation a rejeté le recours
(séance du 18 mars 1940). Elle ne l'a d'ail-
leurs rejeté que par 3 voix contre 2. En vérité
la question peut prêter à discussion. On ne peut
en effet rendre responsable le chasseur de tous
les faits, et gestes de ses chiens. Certes, un
chien de chasseur doit être bien dressé et le
chasseur qui n'éduque pas suffisamment son
chien répond de cette négligence. Mais le dres-
sage d'un animal ne donne jamais des résultats
absolus. L'instinct reprend parfois le dessus. Le
cheval s'emballe, le chien suit une piste défen-
due. Le chien doit-il toujours être à portée, de
sorte que s'il fait une faute, le chasseur puisse
immédiatement le reprendre et le corriger ? Si
le chien d'arrêt opère à la vue de son maître,
on ne peut en demander autant pour le chien
courant. Cependant un bon chasseur ne devrait
pas, semble-t-il, perdre son chien.

Un arrêt de la Cour de cassation, de 1932,
est plus nuancé que celui du 18 mars 1940. Un
chasseur s'était vu infliger une amende de 20
francs parce que son chien avait chassé sur le
territoire d'un canton voisin : or, le chasseur
ne possédait pas le permis de ce canton. Le Tri-
bunal fédéral estima que le chasseur avait enga-
gé sa responsabilité en lâchant le chien près de
la frontière. S'il avait lâché son chien à une
distance respectable de la frontière on n'aurait
pu le punir , car le chasseur ne peut être rendu
responsable de ce que le chien s'écarte considé-
rablement de la voie normale, ajoutait la Cour.

D'après la jurisprudence de 1932, le chasseut
pourrait donc perdre le contrôle de son chien
sans engager sa responsabilité. Dans le cas de
1940 le chasseur n'a cependant pas seulement
perdu momentanément le contrôle du chien, mais
il a effectivement perdu son chien qui est ren-
tré sans se soucier de son maître. Ln.

IMPRIMERIE RHODANIQUE • I - ST-MAUR1CI



ser aucune occasion de renforcer la position des
Alliés dans la sphère militaire et navale, de mê-
me que dans le champ diplomatique chez leurs
amis ou parmi les neutres.

C'est du moins la prudence, l'intelligence, la
fermeté et la décision qu'on se plaît à leur prê-
ter...

* * *
Sur le plan diplomatique, on signale que lord

Halifax, ministre anglais des Affaires étrangè-
res, a convoqué en conférence, à Londres, pour
le début d'avril , les ambassadeurs britanniques
dans les Balkans. Par une coïncidence où le ha-
sard n'est probablement pour rien on prévoit
que sir Percy Lorraine, ambassadeur à Rome,
sera aussi à Londres à cette époque pour un
« congé de brève durée ».

Dans les milieux politiques, on indique que
la conférence projetée est une preuve de l'in-
térêt croissant que les Alliés portent aU sud-est
de l'Europe.

Est-ce le prélude d'une grande offensive di-
plomatique de leur part ? Avouons que ce se-
rait bien leur tour I

Mais ceci nous amène aux conclusions des en-
tretiens que vient d'avoir, à Rome, le comte Te-
leki, président du gouvernement hongrois. Dans
la capitale italienne, on souligne le fait que l'a-
mitié italo-hongroise a été réaffirmée quelques
jours après l'anniversaire des accords italo-you-
goslaves.

Et si l'on peut déduire de ces entretiens que
les efforts conjugués des gouvernements de Ro-
me, Belgrade et Budapest , continueront de s'e-
xercer dans le sens de la pacification, on doit
comprendre aussi que ces trois puissances amies
n'assisteront pas passivement aux modifications
qui pourraient se produire dans les Balkans.

Avertissement qui s'adresse autant sinon plus,
à vrai dire, à Moscou par Berlin, qu'à Londres
et à Paris. Aussi bien, le chancelier Hitler a-
t-il donné des assurances formelles à M. Mus-
solini qu'il s'opposerait à toute tentative de l'U.
R.; S. S. de porter atteinte à l'intégrité territo-
riale de la Hongrie.

Mais il n'y a pas que la Hongrie !
• * «

Quant à la guerre tout court, les rencontres
aériennes se multiplient, même en ciel « neutre ».
En Hollande on a abattu un avion anglais. Sur
mer, on s'intéresse toujours vivement au res-
serrement du blocus par les mesures de police
que les navires de guerre alliés ont prises dans
les eaux territoriales de certains pays Scandina-
ves. Ces mesures indiquent clairement que les
Alliés sont bien résolus à cesser désormais d'as-
sister passifs à la perpétuelle violation des eaux
norvégiennes par les cargos allemands chargés
de minerai de fer. Il en est qui estiment que le
blocus de ce printemps et de l'été sera beaucoup
plus serré que celui qui fut appliqué au cours
de l'hiver.

Cela amènera-t-il des combats sur mer ? C'est
possible, car l'Allemagne est évidemment en
train de s'apprêter à la défense. N'installerait-
elle pas une base de sous-marins jusqu'en Ex-
trême-Orient, pour entraver le trafic britannique
dans les mers de Chine et le Pacifique ? Mais
à cet égard, et dans ce domaine, on souligne
une fois de plus la disproportion écrasante exis-
tant entre les forces navales germaniques et cel-
les des. Alliés.

Au total et pour donner une impression d'en-
semble, on s'attend dans les milieux générale-
ment bien informés à ce que la politique étran-
gère des Alliés devienne de plus en plus acti-
ve et qu'elle prenne à fond l'initiative.

A Londres, l'impression très nette est que la
guerre est à la veille d'entrer dans une phase
décisive. En tout cas, guerre ou paix, on com-

QU TROUVER DE L'ENDURANCE ? Donner de
temps à autre un coup de collier, c'est à la portée
de tou t île monde 1 Mais fournir pendant des
mois un effort continu , malgré les préoccupations
et «les soucis, cela suppose une rare endurance.
Pour vous aider à « tenir » , prenez donc de la
Quintonine. A base de «huit «plantes toniques et de
glycérophosphate de chaux, la Quintonine est un
reconstituant énergique, véritable aliment des mus-
cles et des nerfs. Elle soutient et réconforte. Tou-
tes pharmacies : Fr. 1.95 le flacon.

Le refuge mysiœ
o 

«. «Qu 'en savez-vous ? », vient de prononcer
Ka^aimura. Que111 savez-vous ? «C'est-à-diTe, pour
qui .sait et qui veut oomprendre : « De quoi vous
préoccupez-voois ? Ne suis-j e «pas «là ? Ai-j e fair
désespéré ? Pensez-vous «que cette île je vais
l'abandonner ? L'ie j e lia connais mieux qu'eux,
moi, mieux qu 'eux... Alons pourquoi désespérer ?
Pourquoi ? *

«Qui, oui, ii n'y a «pas à s'y méprendre, voilà
ce «j«ue vendent d'ire, ce «que disent «ces t-ois sim-
ples petits «mots. E«t si "Kawamuma continue son
repas, sans en «aj outer daivawtage, c'est qu 'il ru-
m'me son projet, c'est .qu 'il prépare ce Qu 'il va
faire.

L'interroger serait inutile. 11 n 'y. a qu 'à «atten -
dre «patiemment , sagement, «le «temps qu 'il fau-
dra, et, ,1e moment venu, île seconder s':«l en a be-
soin, en tout «cas, D'écouter et lui obéir aveuglé-
ment.
: Et l'espérance, une espérance folle est, du mé-

prend que M. Sumner Welles, tout satisfait qu 'il
soit de l'accueil reçu et des informations recueil-
lies en Europe, ne soit pas pressé de revenir
dans ce guêpier..

Nouvelles étrangères '
De grandes usines en flammes

'Le correspondant berlinois du « Politiken »
de Oopemhague ammomce «qu'à Pairfeov, banlieue
de Berlin, un incendie «monstre a éclaté ilaus lee
fameuses usin"3s d'électricité Bergmami.

A 1 ibeuTe, ajoute le .oomnesipondant, l'ineen-
die avait pris d'én«oirm>e6 proportions.

«Ces usines, qui toavailllent «pour l'armée de-
puis la .guerre, .fabriquent des «câbles et du ma-
itéiriel «électrique.

On ignore s'il s'agit d'un attentat. L'enquête
se pounsuit dans le plus «grand mystère.

L'incendie, qui s'est déclaré mercredi soir, à
22 heures, dams «les' usines de la compagnie élec-
trique «de Wilhetlmsiruh , n'a pu être maîtrisé
qu'à tirais heures du matin. Tous les p-wipiens
de Benlin, ainsi «que d'importantes forces de po-
lice ont dû participer «aux travaux.

iOee usines sont les plus grandes «'lu monde.
«Bepuis l'ouverture des hostilités, eltw travail-
laient uniquement pour la délense «nati>naile.

¦On «croit que d'imjpo«rta.ntee quantités d'explo-
sifis et «de matières inflammables y étaient entre-
posées.

L'agence «officielle allemande se conten te de
donner très brièvement «la «nouvelle de l'incen-
die, sans aucune précision eur les dégâts que
le sinistre a .occasionnée. «Oes «légAts seraient,
aux darmièTes niouvielles, extrêmement impor-
tants.

o 
Un vol de bombes à Londres

Le « Daily Herald » annonce que 70 bom-
bes incendiaires «ont été volées dame les locaux
d'un détachement de la d«éife<n>se aérienne dams
l'est de Londres. «On «craint que ces bombes ne
soient tombées «entre les mains de terroristes
irlandais, La police enquête «très activement
pour découvrir les «coupables.

Nouvelles suisses 1
——i ¦——«—a i i i —rmmmmmm——mm

Chambres fédérales
La proposition des quatre députés romands

' A- une «séance de.neleyée, «jeudi soir, du Oon-
seâl naitranial , aiu Chapitre V du Plan financier,
intitulé : « Sacrifice pour la défense nationale et
iirpôt de Défense nationale », un débat s'est en-
gagé sur «une proposition de quatre «députiis «ro-
mands, M. Berthoud, «rad., (Neuchâtel, Picot, lib.,
«Genève, Rochet, «rad., Viaud, et Troillet cathol.,
Valais, qui tend' à 'biffer "toutes les dis«positions d«u
projet concernant le sacrifice pour Ja Défense
nationaile.

Cette proposition est combattue par anticipa-
tion par les «deux rapporteu«rs, MM. Keller, «rad.,
Argovie, et «Rossl, eatlh., Tess'in , puis la parole
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me coup, si bien rentrée «dans tous les coeurs que
la venue des deux Kreusse, suivis «du Siiovaque
et de l'Américain «abominablement gris, est ac-
cu iellie sans cris et sans violence, alors que quel-
ques iminutes plus tôt «M en eût été certainement
autrement.

Le père ei le «fils «peuvent donc développer à
l'aise tout iBeur plan, étaler Heurs projets d'ave-
nir, faire Heure .propositions sians «qu 'on les inter-
rompe ou que l'on se récrie.

Oe VerseiKes, lui-unême, les dents serrées, ¦ 'es
poings crispés, «peut entendre Kreusse faire a'.'u-
sion «à son union possible avec 'Mlle de Kréya-
listi , sans qu'il lui saute à 'la «gorge-

Heuireusetinenit, d'allteurs, car pour faire cette
déciiartation, il'avocat a pris ses précautions.

L! joue, en effet , nég)Mgamime<nt avec un brow-
ning, et 'il ne «lait pas «de «doute qu 'il n'attend qu 'un
geste ide l'officier pour Tabaittre, sous ie falla-
cieux prétexte qu'il esit en «légitime défense.

«Qe prétexte, Raoul «de VerseMes ne le lui don-
ne pas, heureusement, et ".'avocat parait en éprou-
ver «d'abord un peu ide dépit, puis «quelque surpri-
se, surtout quand He «lieutenant laisse tomber fef.i=
dément :

— Si vous laites ila conquête de Mlle Anne,
monsieur, «je suis tout prêt à m'effacer. C'est à
vous de «réussir.

est donnée à (M. Rochat pour «d'étendre cette pro-
position. Le député vaudois estime qu 'un prélève-
ment sur Oa «fortune — «car c'est de cela qu 'il
«s'agit — est la diamière des «.réserves à 'aquelle
d'Etat doit «recourir. iM ne doit le faire que lors-
qu 'il connaîtra 3e .montant total et définitif des
dépenses «de mob^isation. En attendant, 'ù doit
être possible de réaliser des économies sérieuses
sur île budget ordinaire, comme sur le budget ex-
traord'inaiTe et de ila guerre de la Confédération.
«En outre, le produit «de d'impôt sur te rh'if.re d'at-
Ifaires «dlevnaàt lêtre faiffectô imtégr.ailement à &
couverture d«es .d«épen«ses exceptkxnneSes de
«guerre. Enfin , le «sacrifice ide «Défense nationale
étant supprimé , il serait possible de reviser et
«de «majorer Jes taux de d'impôt de Défense natio-
naile, de façon à boucher de trou «clause dans tes
recettes par la suppression «du « sacrifice -.

iM. Moos, ind., Benne, combat da proposition
Berthoud . et «oonsorts.

Au vote, da proposition des quatre d«éputés ro-
mands est irepoussée par 122 voix contre 11.

iM. Biichl, ind., Zurich, développe un a.mende-
roenit demandant «que te produit du sacrifice pour
«la Défense nationaile soit aiffecté, «dans 'a mesu-
re où il excédera 500 millions, à d'établiissemeint
à ila frontière «d'un système «de fortifications «per-
manentes.

IM. Keller, «rapporteur, 'indique que '.e but du
proj et est «de couvrir des dépenses et ion d'en
enigaiger de nouvelles. Pour cette raison il deman-
de te «rej et de ^«ajmeipdeau'&nt Bûçhii, de même que
te ra«Rporteibr «tançais, M. Rossi, et te chef du Dé-
partement des «finances, M. Wetter.

L'amendement Bùchli est «rejeté à une maijorité
évidente.

o ¦

Une femme meurt des gaz
prouenani d'un appartement

nue l'on desinfectait
Mille Thérèse Maggiouji, employée depuis 12

ane de la Maieon Fœtieeh, «en ipeneiop chez
Mme Bosetlli-Muillex, à da rue Caroline 8, à Lau-
sanne, ee senti priée, jeudi, peu après-midi,
d'un «léger nialaiee. Bile «renonça à ee rendre à
son «travail et avertit «Mime Boealii qu'elle vou-
lait «garder la chambre. EJlle «s'étendit sur eon
divan et bientôt fut «priée de violentes dou-
leurs, «accompagnées de vamiseements. Sa .mai-
tresee de (pension vint à plusieurs reprisée
pren«dre de eee nouvelles. Quand, jeudi eoir,
peu après eept heuree, elle entra une dernière
fois dans la «pièce, éÉe «aperçut Mlle Maggio-
ni «étendue sans vie SUIT le &ûl. La imaiHieureuee
jeune fille avait (roulé du divap '9Ù elle s'é-
tait étendue.

Redherehant îles caueee de ««cette mort, on ap-
prit qu 'une oniaieon lausannoise de désinfection
avait procédé, «dans ila joumnée de jeudi, au net-
toyage d'un logement de deux pièces situé à
l'entresol , et I«oué «à «M. et «Mme (Jearbex. Cette
désinfection ee lit eelon tes «réglée.

On eait «que pour puirifier un appartemen t en-
vahi pair dee paraei«t«36, dee décirafecteuie em-
ployent des «giaz délètèree, à «base d'acide cya-
nidirique, dit vuiigairememt acide pnreeique, doinit
les- effets sont .{oudiroyaints. î éanimoine, eu «raj-
¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦ •¦•¦•¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦«¦¦ •¦¦ •¦t «¦¦ ¦¦.'

iEn vérité, Ile père et de fils n'escomptaient pas
«tant de docilité.

«ls expliquent allons que S'îJe iteur appartient dé-
sormais par un «traité en .règle, traité, déetarent-
îls, qui vient d'être signé, non «sieuitement par tes
quatre baodits, «mais par ceux qui , en d'occurren-
ce, sont, m ¦.queUqiue sorte, «les véritables succes-
seurs «des trois frères «défunts. Et Bs se nomment
te docteur Soudraka, de sousnolief iGargâl et tes
Hindous Testés d«ans l'île.

«Inutile de dire qu'ils se gairdient d'a'vouer qu'il
n'ont obtenu ces signaitafires que par surprise et
en menaçant Soudraka et «es fidèle^ de faire masr
sacrer immédiatement Kaiwaiimura et ses amis, en
cas de 'refus.

Tout ceila bien expliqué à teur idée, enchantés
de Ja tournure «que prirenit Iles choses, ils s'étei-
gnent après avoir «aissuré à nouveau aux prison-
ni«e»rs que «teur. captivité, de «même que ceflte de
Soudrafca et de ses affiliés , ne sema q«ue de courte
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son des précautions observées, il eemblait peu
vraisemblable que les gaz répandus dans le lo-
gement de remtreeod aient «pu (atteindre la
chambre de iMMe Maggioni, qui se trouve située
au .cinquième étage. D'autant que le désin«fec-
teur avait 'procéd'é avec la prudence nécessai-
re. Ainei, un couple de damans appartenant à
M. «Gerber et dont da cage ava.it été placée à
la cuisine pendant lia «désinfection des deux
chambres, n'a pas «péri.

Cependant, de d'enquête menée rapidement,
id résulte avec une quasi-certitude qu 'il -.on-
vient d'attribuer la 'mont de Mille Maggioni à
une intoxication par le gaz cyanidTique pro-
venant de l'appartement d«ée.imfecté. Les Ama-
natione, dont la dilfusion wt extrêmement sour-
noise et «oaprioieuee, auront sans doute pé"n«é-
tré dans d'appartement du «cinquième pair la
'tuyauterie. Biles ee seront «aecumulées dans le lo-
gement, à preuve que ceux «qui y pénétrèrent
hier eoir encore éprouvèrent tous une im«p.r . ;e-
ekm de malaise. L'autopsie «du «corps de ia mal-
heureuse jeune fille viendra sans nul doute con-
firmer ce sentiment.

On imagine le chagrin des parents de MUo
Ma-ggioni en apprenant la mont soudaine de deur
enfamt. Mme Maggioni «était partie voici trois
jours pour d'Italie où eMe songeait à se T'elà-
retr. Son mari était demeuré dans «notre pays.
La mailheuire«uee jeune fille «était âgée le 29
ans.

o 

Un sapeur lue, un autre messe
, L'ètat-majar de d'armée «communique : K Le

28 «mare, au .coure de travaux de mine en Suis-
se «orientale, s'est produit un accident qui a
coûté la vie à un sapeur du «nom de Schmied.
Un deuxième «sapeur, «nommé Studar, a été griè-
vement bdeseé. Lee causes de l'accident ne scnit
pas encore déterminées. Un'e «enquête eet en
0OU.TS. »

LUCIEN NiCOLAY AG^TA^,FG
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durée, «quelques heures, q«ui sari't si un fait nouveau
no se produira pas ?

«Ah ! comme les «regards, maintenant, son t fi-
xés sur -Kawaimura «qu i a «ass'isté en indifiéreiiut à
toute cette entrevue, sur Kawamura de qui «l'on
attend tout

iPçxmiai'iique Rivet, ilui-même, ne .pleu«re p.'nus.
'Boa«rec vient de ikii expliquer îles clioses à sa

façon.
T4s vont êtne tous sauvés et «l' on pourra se ven-

ger.
Se venger ?
Le «m«écain'iciein n 'en «demande pas plus, et , lu:

aussi , iî attend-
Cependant , îles minutes «passent, ,'ongues, 'HiteT-

mkuabO«es, sans qu 'un mot soi«t prononcé.
Le Japonais atome un cigare et fume em se

piromeaiaint «lentement daais ila pièce, ca.ime, sans
impatience.

A Nadia , qui semble «T'interroger «du regard, ii
faut à un moment u«n petit geste d'encouragemeni ,
comme pour lui conseillter te «sagesse et le cou«-a-
g-e, mais «iil ne par-e pas.

Ah ! comme c'est ilong, mon Dieu ! comme
c'est «!«ong ! Voillà co-mMen de temps déjà que . les
Kreusse et 'leurs acoilyites sont pa«rtis ?

LA KSlilXàA



MON BILLET

Au village natal
Je fais chaque année un ou deux pèlerinages à

mon village natal. C'est souvent lorsque le prin-
temps lui sourit de toutes ses fleurettes , ou à la
fin de l'automne quand la Toussaint ravive le
souvenir de ceux qui nous attendent « au pied
du clocher noir », comme dit la romance. Mais
je me suis souvent demandé pourquoi j'étais res-
té aussi attaché au coin de terre qui m'a vu
naître et où j'ai grandi.

Qu'on chérisse un lieu où l'on n'a goûté que
bonheur et affection , c'est bien naturel , en som-
me. Mais qu 'on s'attache tout de même à l'en-
droit où la vie vous a réservé plus de souffrances
que de joies , voilà qui peut paraître étrange et
déconcertant.

C'est cependant bien ainsi. On peut même dire
que cet attachement est souvent en raison inver-
se des avantages qui nous furent dévolus : on ai-
me plus et mieux quand on a souffert. C'est
peut-être ce paradoxe qui donne, qui confère un
si haut prix aux souvenirs d'enfance.

* * *
Je ne vois jamais s'ouvrir une fleur des champs

ou des bois sans penser aux endroits de chez
nous où ces mêmes fleurs s'épanouissaient tout
exprès , semblait-il , pour le plaisir des prome-
neurs.

Je repasse en souvenir par tous ces chemins,
ces sentiers et ces châbles tout bordés d'ané-
mones bleues ou blanches, de bois-gentil rose ou
mauve, de perce-neige à clochettes délicates qui
sonnaient le renouveau...

Et ces coins bénis où, plus tard, cent mains
d'enfants cueillaient l'azur des pervenches et les
grelots parfumés du muguet ! Au moment des
piemières fraises, c'est par brassées que nous
emportions les « barnabans » ou barbes-de St-
Jean , les lis martagons et les branches à grap-
pes d'or des cytises, qui allaient orner autels et
reposoirs.

Mais le village natal ne rappelle pas seule-
ment des visions printanières . Il y a l'été, le bel
été avec ses montées à l'alpage, ses fenaisons et
ses cerises. Il y a l'automne avec ses vergers
pleins de fruits , ses châtaignes, ses vendanges.
Puis l'hiver aux chemins sillonnés de traîneaux,
ses veillées sous la lampe, dans la chaleur du
fover familial.

» m m
Est-ce tout ?
Eh bien ! non. Les saisons ne sont que le
réculier et narfois bien monotone du ta-cadre régulier et parfois bien monotone du ta-

bleau si vivant de la vie villageoise.
Quand je porte mes pas à travers les rues et

ruelles de V..., chaque pierre semble me parler...
Bien que la maison paternelle — ou plutôt
grand-paternelle — ait changé de mains, ce
n'est pas sans émotion que je la salue au pas-
sage. Tant de souvenirs en débordent ! Il ne
manque , sur le seuil de porte, que la silhouette
d'un vieillard.

Des visages qui me furent familiers sont res-
tés quasiment les mêmes. Oh ! ils ont bien un
peu vieilli et quelques-uns sont devenus comme
ces pommes de conserve qu'on a oubliées sur
quelque rayon du fruitier... Mais le principal,
n'est-ce pas qu'ils soient toujours reconnaissa-
bles ? — Comme la véritable amitié !

Et cette fontaine aux bassins de granit ?
Combien de fois me suis-je accroché à son gou-
lot dacier ? Ces platanes qui ombragent la pla-
ce de la Banque, je les ai vu planter. Ces pa-
vés ronds du chemin qui monte vers l'église sont
restés les mêmes.

L'église où j'ai reçu le baptême et fait ma
Première Communion n'a presque pas changé.
Son vénérable compagnon de clocher, sentinel-
le au champ des Morts, défie toujours les
siècles.

De bien chères tombes sont effacées, l'enclos
sacré s'est agrandi , mais la grande famille des
Défunts m'est restée familière.

La maison de commune renferme toujours les
mêmes salles d'école où voici tantôt un demi-
siècle j'usais des culottes sous la férule de
Sœur Olympie et des régents Elie et Marcellin.

Quelque quartier que je parcoure, quelque
chemin que je prenne, partout surgissent mille
images et souvenirs. Heureusement que le temps
grignote petit à petit les réminiscences amères
pour ne laisser subsister que celles dont la sa-
veur est agréable, et qui prennent insensible-
ment une auréole de légende !

Vitae.

Travaux de mars-avril
au jardin familial

Etant donné l'importance que doit prendre
lo jardin familial en vue de l'approvisionne-
ment du ménage en légumes frais et de -con-
serves, «la station cantonale «d'Horticulture pu-
bliera, comme .par le passé, le caleiidirieir tes
principaux semis et plantations à •exécuter au
couirs de la saison.

Bien que certains légumes (pois, radis, épi-
na«rds, «laitues pommées) géraient «à une tem-
pérature relativement basse, il n'est cependant
pas indiqué de les semer trop tôt, «c'est-à-dire
avant que la iterre eoit «suffisamment réchauf-
fée. On peut donc, suivant les terrains, les se-
mer sons notre olimat, à fin mars. Alais, si ks

La magnifique collection de porcelaine MonastieT vient detre léguée par Mime «.Monastier au Mu-
sée historique de Nyon. Cette collection qui retrace tout le «début «die lia ifatorication de ia porce-
Ua«in«e dans cette vile «depuis 1781, compte plusieurs centaines de p«ièoes d'une valeur inestimable.
— Nous voyons dans cette vitrine «quelques pièces du service ¦ Napolitain dit « Le service de fa

conditions ne s'y «prêtant «pas, «mieux vau t s«e-
mer lee première jours d'avril.

Cee réservée faites, on pourra donc, eans ta.r-
der, pratiquer lee semis et plantations suivante :

1. Semis en place : a) Pois. — 'C'eet toujours
un des «première légumes que l'on, sème au jar-
din. On sèmera de .préférence ' «lee poie à raines,
plus productifs que tas pois nains. On commet
trop souvent l'erreur de «ne eemer qu'une varié-
té. Or, pour prolonger Ja cueillette, «il cet pré-
férable de eemer une variété hâtive telle que
« Roi de mai » (caTàiotaoue) ou « Express » à
longue casse ainei qu'une variété plus tardive
« T«éil«é«phone » «ou « 'Due d'Albany ».

Pour Ja stérilisation, qui est aseez délicate
pour lee pois, la variété « Roi dee eonserves »
à petit grain ro«nd est recommandée.

«Comme poie à. rames, ea«ns parchemin (mange-
tout), 'la variété « «Géant Suisse' » est trèe pro-
ductive.

iLes« pois à rames me dosent pae «être semés
eeirrés. Le mieux est de eenner deux lignes es-
pacées de 60 om. par plate-bande. Cette 'mé-
thode «permet une meilleure (fécondation f-t fa-
«cilite, par Ja suite, ie «buttage qui .eet indispen-
sable.

Pour lee pois nains, on :peut semer trois li-
gnes par pLate-ibande. «Lee variétée « Petit Pro-
vençal » (Monopoi), « Annonay » sont bonnes.
«La ou 'lee pJaitee^band«ee où seront semée les
•poie deviendront libres en juin-juillet et pour-
ront alors recevoir la culture dee «ohicoréee sca-
roles «ou .frisées d'hiver (semis 20 juin ) 'u un
semis de fenouil doux «de (Florence (15 juillet).

b) Epinards de printemps. — On choisit des
variétés lentes à monter et résistant à la clia-
leur «télés que « .Monstrueux de Virofkiy »,
« Viotoiùa », de « Rueil », etc. Semer en iign».s
ou à Ja volée, pae trop dense. Cette plate-ban
de deviendra libre à fin mai 'et pourra recevoir
eoit un eemie de chicorée Witloof eoit un si mis
de oorniehons.

c) Radis. — C'est aussi une «culture dér >bée
qui peut occuper une partie de plate-ibandé en
attendant la plantation des tomates qui se fe-
ra au 15 mai. Semer Clair daiie les variétée
suivaniti3s : rond rose «à bout blanc, « Saxa »,
rond écarlate.

d) Les scorsonères. — Elles doivent se eeiaer
tôt — fin mars, début avril — en lignes à 30
cm., 2 cm. de profondeur. Semer aseez serré et
éclairoir ensuite. Variétés : « Géante annuel-
le », « «Géante de Russie ». La scoireonère cet un
excellent légume «d'hiver et me doit pas rian-
auer dans les jardins.

e) Cresson de j ardin. — Ne pas confondre
avec le «cresson de fontaine qui est aquatique.
Choisir la variété « 'Cresson Alenoie » frisé. «Oe
légume se sème de préférence en bordure. JJ
germe en quelques jours et peut se «couper pour
être «mangé en salade après 3 ou 4 semaines.
C'est uniquement une salade de premier prim-
tem.pe ; plus tard, Je cresson monte Tapid'Muen«t
k graines.

f) Oignon blanc. — C'est le petit oignon que
l'an récolte «en août pour «confire au vinaigre à
la manière des cornichons et poivrons, berner
sur platenbande non «fumée au fumier frais. Se-
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nier dru, .10 grammes au tm2. d faut le cerner
aseez tôt pour que ea ma«tu«rité intervienne
ava-rat les nuits fraîches de septembre. Variété :
« .Oignon hlanc de la Reine ».

2. Semis en «pépinière. — Il est possible à fin
mars «de .procéder, sur plate-ibande abritée, aux
première semis des légumes suivants «pour l'ob-
tentkxn des plantons.

a) Laitue pommée de printemps. — « Reine
de Mai » et laitue romaine « Verte Maraîchè-
re ». «Ce eemie doit être exécuté très clair. (5es
plans seront prête à être plantée à la fin avril-
début «de mai, suivant le tempe.

b) Choux hâtifs («choux printanière). — Varié-
tés : « Cœur de Bœuf » ou de « Dithmar ».
Plantation début «de mai. Cette série donnera un
«produit «qui suivra «ceux «obtenus par la pdamta-
tio«n en avril de «plante de eouchee «ou de plante
hivernes.

. e) Ou- peut «également, en endroits abrités,
exécuter «un semis «de poireaux dont les plants
seront.pJiantahles vers la mi-juin. Cette planta-
tion tardive donne des poireaux moine gros,
mais résistant mieux aux froide de l'hiver que
ceux plantée en avril.

3. Plantations.
a) Oignons jaunes. — (La première qui s'exé-

cute est «celle des petits bulbes «d'oignons jau-
nes, en lignes' de 80 em. et à 8-dO «cm. dans la
ligne. Planter de façon que «le bulbe eoit juste
recouvert.

b) Pommes de terre maraîchères. — Si l'on
dispose de place suffisante en. plantage, quel-
que 50 «m2 peuvent «être «dévolus à la culture
de pommes de tenre extra, précoces pour la ré-
colte «estivale.

Ne pae planter en terrain humide et froid.
Variétés : « Virginie », « BMp », « Eiretelin-
gem ». «Cette dernière surtout, qui est excellen-
te, mais sensible au mildiou, exige des traite-
ments préventifs «à la .bouillie bordelaise pen^
dant le eouire de la végétation.

«Station Cantonale d'Horticulture :
«L. N«eury.

SKI
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Apres les championnats suisses
de relais a st-cergue

Lors dee «Championnats 'Èuisses do râlais
1-939, l'Association valaisanne dee clubs de ski
avait «délégué «une équipe de skieurs qui , à l'é-
'tonnement générait, se «classa première avec
une trèe «forte «avance sur toutes les équipes
concurrentes.

Enhardi par «ce «brillant résultat, le Comité
d? l'A. V. C. S. décida, «cette année, d'envoyer
deux équipée aux coursée nationales de Telais,
afin de démontrer de façon plus positive en-
core la «classe «et la valeur des skieurs valai-
eane et «de protester «contre l'indifférence des
dirigeante de l'Association suisse qui semblent
ee préoccuper surtout du «déivel.oppem.ent du
ski dans l'Oberla«nd bernois «ou les Grisons,
vouant fort peu «d'attention à «notre Valais qui,

dans ce domaine comme dans beaucoup J"au-
•tree, se laisse trop facilement pnêtériter.

Or, à St-Cergue, «contre des «adversaires sé-
lectionnés parmi les grands champions natio-
naux,1 les deux puissantes équipes valaisann»*
obtinrent aveo facilité les Ire «et 2e places, réa-
lisait les «meilleuiTS tenips sur tous les relaie
parcourus par lee skieurs de 19 équipes venant
de toutes !«¦-* régions de la SiiiBse.

Ce fut doue un triomphe, dû avant tout à
J'«endurance, à T'énergie, au «courage et k l'en-
«train des 'Coureurs valaieane. Noue devons «f«e-
pendant signaler qu'au début de l'hiver, après
avoir, par une «campagne de presse, Tappclé
l'importance du ski au point de vue du touris-
me, de ila défense «nationale et de la santé de
notre jeunesse montagnarde, l'A. V. C. S. avait
adressé un appel à toutes les industries, lee
administrations, les Banques et commerces, ks
Sociétés de développement, et aux pairti.u-
Mers, afin d'obtenir des dons permetta«nt la
création, d'un «fonds en faveur du Ski valaisan.
Ce mouvement était appuyé par les plus hau-
tes autorités du «canton, par «nos eibefs militai-
res, par les dirigeante des grandes associa-
tions économiques valaisannee. S'il n'eut mal-
heureueeiment pae le succès escompté, c'est "ce-
pendant grâce à la gé«n«érosité de quelques
souscripteurs «que la participation aux COUT-
ees de St-iOergue fut permise.

Dans l'impossibilité de remercier chaque do-
nateur «en panticulieir, le «comité de l'A V. C. 8.
adresse un sincère merci à tous ceux qui , par
leur appui «financier, «ont «contribué à la vic-
toire de «StriOergue.

Interprètes «de «tous les skieurs valaisans, de
•ceux de la plaine et de .ceux de la montagne, le
comité de l'Association et Jes eoureurs sélec-
tionnés .ont «été heureux de prouver aux per-
sonnes' qui , généreusement, avaient envoyé
leur obole, que Jeur geste large et compréhen-
sif m'avait pas été inutile.

Désirant eontinuer l'effort tenté et assurer
au Ski vailaisan de «nouveaux succès, certains
de l'inipoTtao'oe de «ce sport po«ur le tourisme
de motre «canton et «notre Défense nationale,
mous «nous permettons de rappeler que la sous-
cription reste «ouverte et que les «dons peuvent
être envoyée à l'Association valaisanne dee
«Ghiibe de Ski, Compte de chèques postaux Ile
1537, Sion.

IMUMO-PROGRAMIIME
SOTTENS. — Samedi 30 mars. — 7 h. Infor-mations. 7 h. 10 iQuéliques disques. 11 h. Emissioncommune. 12 h. 30 Heure et informations. 12 h.40 «Giramo-conicert. 14 h. Mu«sique de chambre. 14h. 40 Concert. 15 h. Les instiniimefits de musiqueet leur répertoire. 16 h. 30 La montagne. 15 h. 40(Le spectacle. 15 h. 50 Thé dansant. 16 h. 20 En-tretien scientifique. 16 h. 30 Les ondes théâtraJes.1«7 h. Heure «et émission coramttne. Ii7 «h. 20 Inter-mède de disques. 17 h. 40 Suite du concert. 18 h.«Sonnerie de cloches. 18 h. 05 La demi-heure pourJes .petits enfants sages. 18 h. 35 Quand les pa-riants «jouent à la poupée. «18 h. 50 Comimiinica-tions «diverses. ,18 h, 55 «Sprint. 19 h. Une œu/re,Un musicien. .19 h. 10 totemnède. 19 h. 20 A bâtonsTO'tnpus. 19 h. 30 Menuets, gavottes et saratoaai-«des. 19 h. 50 Informations. .20 h. Echos d'ici et«d'a«il«leu«rs. «20 h. 30. Cuatuor -vocail miiliteire. 21h. La Maison d«e«s Roches-Noires. 21 h. 15 Le ca-baret au coin du «feu. 32 h. Musique de danse.22 h. 20 Informations.
BEROMUNSTER. — 6 h. 40 'Gymnastique. 7 h.Wonmations. 7 h. 05 iCoimmuniqu^. 11 h. Emis-sion commune. 11 h. 25 Ceci et cela. 11 h. 30iConte. 12 h. Celllo et piano. 12 «h. 25 Cours «debourse. 12 h. 30 Heure et nouvelles. 12 h. 40Concert niôonéatif. 13 h. 15 (La semaine au palais«fédéral. 13 h. 30 Suite iradiophonkiU'e. 14 h. 20Le Clube des accordéon«is«teis Erohsiinn, Berne. 14h. 40 Reportage. 16 h. Chants en dialecte. 15 h.10 Conte. 16 h. Musique champêtre. 16 h.. 30 Cau-serie. 17 h. Heure et émission commune. 18 h.Reportage. 18 h. 30 «Quiaibuor. 18 h. 55 Cocnmurii-quiés. 19 h. Sonnerie des Cloches. 19 h. 15 Causerrie. 19 h. 30 Nouvelles. 19 «h. 40 Les cloches dupays. 19 h. 43 Concert. 20 h. 30 Pièce. 21 b. Io-dels 22 h. Nouvellles. 21 h. 30 O'iweriture et chan-

sons. NouivelHes. 22 h. 10 Musique «de danse.
SOTTENS. — Dimanche 31 mars. — 9 h. 55Sonnerie de cloches. 10 h. Culte protestant. 11 h.

Concert classique. «12 «h. Votre «disque, M«esd«aines.
12 h. 29 Signal! horalire. 1«2 h. 30 liniforima«tior!s. 12
h. 40 Le disque préifélré du soldat. 13 h. 30 Pro-gramme varié. .14 h. Conditions de «guerre et qu«a-ll i té du liait . 14 h. 15 «La nuit «ensorceilée Chopin-A«uib«ert. 14 h. 30 ILe Théâtre au XVHIe siècle. 15h. Jeunes «musiciens. 16 h. 45 Causerie religieu-se «catholique. 16 «h. Musique hongroise. 16 h. 15
Le match de footbai Hongrie-Suisse. 17 h. 15
R-écrtall d'orgue. «17 h. 36 Les cinq minutes de ila
soëdairiité. 17 h. 40 Mairtam Andersen. 17 h. 45 Pournos so1idaifcs. 18 «h. 45 «Intermède. 18 h. 50 Intermè-ide. ,18 h. 50 Les grandes eaux. «19 h. 05 Légende
de Saint-Pinaniçois de Paml» marchant sur tes
«eaux. 19 h. 15 Radio-écran. 19 h. 40 Le dimanche
sportif. 1«9 h. 50 Informations. 20 h. Voix qui se«sont «tues. 20 h. 15 Au Pa.ys du iMerveu'ieux. i,a
BelMe au Bois donrnant. 2ô h. 50 Aspects de ,1a
Suisse. 21 h. 20 Dona nabis pacem, iMesse brève,
G. «Doret, pair le Chœur mixte de ila Cathédrale «de
Sion, sous ila direction .de M. Georges Haenni.

«BEROMUNSTER. — 9 h. Nos plus beaux chants
suisses. 9 h. 10 Le Stadtiposauntnchor de Bâle.
9 h. 40 Vieux chants populaires. 10 h. Culte ca-tholique. 10 «h. 40 Mus ique «de «chambre. 11 h. 35
Causerie. 12 h. 05 «Concerto. 12 h. 30 Heure et
¦informations. 12 h. 40 'Le Radio-Orchestre. .3 h.
30 Causerie. 13 h. 46 Emission imusicaille. 14 h. 45
iLa demi-heure de Oa discothèque. 15 h. 15 Con-
cert militaire. 16 h. 45 Reportage du match Suisse-
Hongrie. 16 h. 45 Disques. 17 h. Pour nos soldats.
18 h. Fainta'isie radiophonique. 18 h. 45 Causerie.
18 «h. 55 Coirmuaiiqués. 19 h. Trio. «19 h. 15 Re-
portage. 19 h. 30 Iailfonmations. 19 h. 40 Chrani-
que sportive. 19 h. 50 Les cloches du «pays. 19 h.
52 (Les vêpres siciliennes. 20 h. Scènes de drame.
21 h. 15 Concert Mozart. 22 h. Inlormations. 22 h.
10 Suite anglaise. J.-S. Bach.



Lames à planchers

LANCIA

LA nOUUELLE HELUETEfi MO

Avis au poulie de St-maurice
La Caisse d'Epargne du Valais, Société

mutuelle , à Sion , informe que sa caisse
de St-Maurice sera ouverte au public les

mardi ei jeudi de chaque semaine
de 9 h. à 12 h. et de 13 h. à 18 h.
ainsi nue le dimanche de il h. a 13 h.
ceci jusqu 'à nouvel avis.

LA DIRECTION.
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂

XEX
produits antiparasitaires contre las Insectes et
maladies des arbres fruitiers
pour les traitements d'hiver

OKAXEX
carbolineum soluble concentré, 4 %

BORDOXEX
oxychlorure de cuivre en poudre et en pâte,
2 % %

NIVAXEX
huile émulsionnée d'hiver contre cochenilles
3 %

Bouillie suifocalcique XEX
à 22o «t 32o Bé

Fabrique FLORA, Dilbendorl
Service de renseignements gratuit
Dépôt général pour le Valais :
Deslarzes, Vernay el Cle, SION

et plafonds
d'Aiglede la Parqueterle d'Aigle

CHARPENTES PLANCHES

Bruchez & Bérard, scieries
SION, tél. 2.16.75 RIDDES , tél. 4.14.61

cy JSL"w
\ 'Aliment concentré V

|0VIC0LA j

duRARC AVICOLE^

En vente chez tous le* négo-
ciants, en sacs de toile à linge
gratis de 10, 26 et 50 kg.

>CTOJ4
fflLflW
""wrconct^

«u» <«
VEÀUXaPORCELET

II est maintenant établi que l'alimentation des I I ¦
veaux el porcelets par le LACTUSA est de beaucoup |
le plus avantageux. S L'OVICOLA contient tous le» éléments

Un kilo de LACTUSA donne 8 à 10 litres de bon I nécessaires à la formation de l'œuf. La
lait artificiel. H . _ .. .. . .

Le LACTUSA est en vente dans toutes les épiceries I P*»"'». même en Captivité, nourrie avec
en sacs h linge gratuit de 5 kg. b Fr. 3.30 ; de 10 I l'Ovicola pond davantage que celle en
S'àS 6" : de 2° k9 à Fr 1075 e' 5° k9 à 

1 liberté à qui l'Ovicola n'est pas servi.

Pour tous les goûts,
Pour toutes les bourses,

et toujours le meuble chic
et de qualité

A. GERTSCHEN FILS
Fabrique de meubles
NflTERS - BRIGUE

Tél. 55 Demandez nos prospectus Tél. 55

présente ses
modèles 1940

ARDEA «IA
5CV 8 GV.

9-10 1. aux 100 km
Impôts
Consom 6-7 1

Les dsiiK uoires du moment !
Demandez renseignements et essais à 1

Agent régional exclusif

H [II HOU
Grand'Rue 106 Tél. 6.22.46 - 47

aaaanr Commune fle martignu Bourg
Nouvelle répartition des Foires 1940 :

AVRIL : LUNDI 1e
M A1: 6 et 20 OCTOBRE : 7 et 21

 ̂
3UIN : 3 DECEMBRE : 2 (Foire m Lard) 

^

Caisse d'Epargne du Valais flgeSà Saxon Monthey
société mutuelle •

(cont,6le offl ci.1 permaneno Place du Midi, Sion *wf £™*J 
Br
&

ve, ««

riônAfc - DrP-+« des , Full y, Martigny. OrsièresDepOlS rrCLi Sembraneher, Bagnes, Vollè
et toutes autres Opérations de banque ges, Salvan, Vernayaz. Collon

aux conditions les plus favorables 9". St-Maurice et Vouvry.

Charly Moret
Mflàyfr|.flH%lf Tél. H9 6.10.69 4mmf^ ,/
H IlAI ll |̂l 1"̂  

Avenue du Bourg ^OS i I fi

C 

MAMANS î Pensez au choix de votre poussette. | BfJLggSg~̂ ^^BC, f
Les dernières nouveautés sont en magasin J ÊL^^^^^^kma ¦'

AMEUBLEIYOTS en tous genres LINOLÉUMS „lDT
 ̂ ^Pllr

Achetez maintenant

¦ aMpM¦ ¦¦£ A PrtlinDC Profitez de la qualité de notre stock vendu en-
IwIALnllUt ALuUUnt core quel que temps aux prix d'avant-guerre.
Demandez-nous sans engagement une démonstration gratuite ou notre

grand catalogue illustré N° 20.

Fabrique suisse de machines à coudre S.A. HELVETIA
12, rue Haldimand • LAUSANNE

AUTO
ESSEX-CMAMMQN, 2 îXW-
t-es, 16 OV., «mod. 1932, très
soignée, ©ds phares BQS-
GH, «amorti sseoirs tL^RD-
FOlRD, gilace avant sâcu«r.:t,
F«u«lton, "ess«uiie-«gl«aces BOS-
OH, pn«eus «et batterie neu-
ve, tirés «forte girirnipei'j 'se,
dernier prix Fr. 850.—. P«r
visite, essais, s'iad-resser paT
écrit 1 jour d'avaao© : W.
ST1RUB, mêoan'iciein. Route
die Tivoli 25, LAUSANNE.

Renreseniantes
s«oint léeanain'diées, -bravaM-ant
pour lieur propre compte,
dans chaque ville du «can-
ton Valais pour vente «d' un
produit ailiimeutaire cle «tou-
te première «q-uaiité 'mdiisipein-
sahle dans chaque ménage,
pensions, hôtels et r«e«steu-
rants. «Gros gains pour «p«er-
sonmes sérieuses. — Faire
oiSfres avec «râféreinces à
FIAiMIMA S. A. AU. brev.
bureaux : :rue« «dte FMe, 21,
La'usanine.

Pour toute! vos cultures :
vignes, asperges, fraises,
arbres fruitiers, etc., utili-
sez le

HO BE mon
français. Le meilleur en
grais organique. Emploi
1000 kg. à l'hectare. — De
mandez prix et prospectus
à Alfred Dondainaz, repré-
sentant, Charrat.

ECHALAS
Beaux échalas triangulaires

et carrés, injectés, marque

SIM
datés et garantis.

Sa durée réduit son prix ;
il est ainsi le plus avanta-
geux.

Rabais par quantité.
Dépôt pour le Valais :

DESLARZES, VERNAY el Cie
SION

Viande hachée le kg. Fr. 1.50
Graisse en bidon 5 kg. » 1.60
Bouilli » 1-4 0
Saucisses de ménage » 2.—
Côtes fumées » 1.60
BOUCHERIE CHEVALINE
CENTRALE pt,

VEVEY j k m ,
Tél. 5-19.82 mTrV*

VACHES
Tonte Tannée, grand choix
de génisses, vaches prêtes ou
«fraîches vêlées, race de Con-
ches. F. Karlen, Café Natio-
ns] Brime. Tél. *M

Allemand
on italien garanti en deux
mois

Diplôme
commercial en 6 mois
(compris allemand et ita-
lien écrit et parlé). Prép.
emplois fédéraux. Diplô-
me langues 3 mois.

éCOLES TaiE srsssr ;

votre machine à coudre Helvetla, vous ferez
une économie et vous serez heureuse plus
tard.

MONTHEY - HOiei du cerf
Dimanche 3l mars à 20 h. 3o précises

Grande soirée annuelle
de la Lyre Montheysanne

CONCERT S Direction M. E. Devanthey

LES PETITS PIOUPIOUS
Ballet avec chant Musique de C. Boller

Hôtel de la Paix - Sion
Dimanche 7 avril à 20 h. 43, sous les auspices de la so-
ciété des Amis de l'Art, uni que CONFÉRENCE du

RD. PERE SANSON
„Le mot d'ordre des temps actuels : ETRE FORTS"

Places : fr. l.5o et 2.— (taxe en sus). Location Tronchet
Sion, tél. 2.l5.5o. Trains p. le retour dans les 2 directions

I 

Augmentez la capacité productive I
de votre Jardin au moyen d'une couche I

Vous pouvez aisément avec un peu de bois et à H
l'aide de mon verre armé Windolite B

vous construire une Si
fenêtre de couche idéale

Remarquez les grands avantages
1. Il est léger et incassable ;
2. il peut être découpé à tou-

tes les mesures ; '^g£0^£.3. et fixé au moyen de clous et f^wplïfr^d'un marteau ; llnîÇwwSS*^i. il laisse passer les rayons ul- «auHjjffl ftfiPs
tra-violets et favorise de ce '̂ çlgsS*̂  '
fait

5. la croissance des plantes et semis.
Contre envoi de cette annonce, vous recevrez

«W GRATIS 
Y (106) prospectus, attestations et échantillons ^

Adresse :_ .._ 
Lieu : \ \ _____ 
Découper, remplir (écrire clairement) et envoyer à
MAX MEYER - GASSER - BALE 12

Helvétia - Accidents
Agent gênerai pour le «valais : o. ZERMMTEII, sion

Bureaux transférés
à partir du 1er avril à 1

avenue de la Gare
au-dessus des Magasins Reichenbach

Viticulteurs ! EXIGEZ LES

rtï!iir *ttf/4
* HELVETIH * î t iimprégnation garantissant 

 ̂ VTTCS ^
le maximum de durabilité. /£ mmjffj C

rouerie i cie i W 5
lt 2.10.21 SIOII o*™"'™"

^Représentants dans tout le canton



Les 250 uois d'un ancien lecteur
«Un aneien «facteur , âgé de 42 ans, avait

commis de 1926 à 1928, «environ 250 vols et
«tentatives «do vol avec ef.firacti.on , Je plu6 sou-
vent, «allons qu 'il «était em u«nM'0inm.e. Ces Défaits
lui ont rapporté 35,612 france. Iil a été décou-
vert par ses empreintes digitales.

"Le Tribunal criminel du «canton de Berne 1 a
reconnu «coupable de vole qualifia dans 127
cae, il y a «en eifiraetion d'appareils automati-
ques «dans 109 cas «et 20 cas de tentatives de
vols qualifiée. 11 a «été «condamné à 3 ans tt de-
mi do "pénitencier eoua déduction de 4 mois de
préventive et à 3 ans de perte des droits ci-
viques. «See «outils de icambiioiteuir «ont été eon«-
fisquée.

Sa femme a été condamnée à 6 mois de «ré-
clusion, sous déduction d'un «moie de «préventi-
ve, avec sursis pendant 5 ane, pouir avoir fa-
vorisé lee agissements de eon mari depuis 1929.
Sa sœuir, pour coiiraplicité dane un cae, à J0
joure de prison aveo sursis pendant 3 ans. Le
ireste dee fraie eet mie à la charge dee deux
femmes.

o 

Le dernier acte d'une tragédie
Plus de 1500 personnes dont une cinquantai-

ne de membres du clergé et M. le préfet Bon-
dallaz, de Romont, .ont (participé Jeudi matin
aux obsèques dee «trois pefreonmes qui ee e«0'nt
tuiéee 'accidentellement le hindi de Pâques à ia
Dent de Lye. La commune de «Qhiavanu'es-les-
Fomte, «faisant partie de la paroieee de Siviriez,
c'est dans cette «dernière localité «qu 'ont au lieu
les funérailles véritablement, émouvantes du
chapelain Davert , de ea nièce Margnerite et d«u
jeune sacristain Aubert. La fanfare locale, di-
rigée par «M. Phil'Ot, «ouvrait le «cortège funèbre
immédiateiment a«près la aroix paroissiale. Lee
•trois cercueils «étaient abondamiment eneairée
de fleure et de couronnée.

Les «cordons «du poêle étaient tenue par «trois
dee émments confrères écoles lactiques du cha-
pelain défunt : Mgr Weber, Vicaire générai du
diocèse de Lausan«ne, Genève et Fribourg, M.
le curé Chatton, d'Estavayer-de-Gibloux, v,t M.
l'abbé Demienre, curé de Siviriez.

M. le doyen Raboud, de Vuist"&rn>ein6-devant-
RçHmont, officia au maître-autel «et avant la
«triple et ultime absoute adressa quelques i]>a-
i«cd«ee émues «aux fidèles «qui reiopliss aient jus-
qu 'à, la dernière place «de «l'église, pourtant trèe
grande, de Siviriez.

La chorale paroissiale chanta la messe de
Requiem de Mgr Perosi et. deux «en-vioes re-
ligieux furent célébrée aux autels latéraux de
l'église. «Les broie victimes de ce «navrant dra-
«me 'alpestre furent «ensuite entenrées au "Cime-
tière de «Siviirieiz selon le céném«onial d'usage

.^~^^^^^^^^m^m^^^.^mm^,^m^^^mm^^^^m^^^^^^m^m.m.^^^^m.^m^^^^^^^^

' mm sP.
Changeons de parure ! » IIIIIIIIB ^J J\\ [  ̂I

à j 'anmoire vos Ioitrds vête- F^^&^^H^i // % limaints de l 'hiver. Mais !ors- ^7$ÊMmjiM '\ '¦̂ jjv2

VOTRE COSTUME D'ETE ^Éf|I§ Ifl J «?:• f^

L'homme chic s'habille aux Grands Magasins

Rayon de l'Elégance masculine

en pareille "Ciroonetamoe. Le jeune Marcel Me-
nétrey, .échappé par miracle «à la mort qui frap-
pa e«se compagnons de cordée, «était présent aux
obsèques.

o 
Un cheminot meurt happé par un camion

Un cheminot, M. D&twiler, a 'été atteint par
un «camion jeudi soir à da Mttndiensbemensitrae-
ee, à Bâile, et ei grièvement Meeeé qu'il a suc-
combé «peu après d'accident.

Poignée de petits faits
f r  Le ministère anglais >de la «guerre pub-Me une

•troisi ème liste de victimes depuis le «début de Ja
¦guerre. Elle «comprend les noms de phi s de 700
officiers eit soMaibs imorts en service actif et M
:ïiifirmiers.

f r  Mille tnaivaiiileuTS suédois sont arrives à Hel-
sinki ipour aider lies . Finlandais dans leurs tra-
vaux «de reconstraction. 5000 autres iont atten-
dus ces «jours prochains.

-M- «La « «Gazzetita dei «Popote » .rapporte que
l'industriel Fritz Tfoyssen , iqui a «été privé tout
•récemment «de la nationalité «ailileniam.de, et auquel
on a. confisqué tous ses bien, s'est rendu à Lis-
bonne, d'où ,11 s'embanquema sur «le paquebot ita-
ttem « Comte Grande «» ià «destination de Ruenos-
Ay.res.

f r  Nicolas iDozeniberg, communiste, qui aurait
«appartenu «a un «service soviétique, a été condam-
né à un an et un jouir de prison pour usage de
«faïux passeports, pair j es Tiribunaux américains.

f r  Un incendie ravage depuis imenoredi les vas-
tes forêts d'iAtembaigh (Tiu*quie), «région de Scu-
t^ri , sur la côte asiatique. .Activé «par ile veut, un
violent feu se propage sur plusieurs centaines
d'hectares. L'incendie n'a pu être ebreonsorit «que
«jt-udi vers mkh.

f r  Les derniers «résultats des "êl'éc.tionî générâ-
tes au Canada montrent «qu 'en tenant compte dé
3 sièges (de lointains districts), encore douteux,
te «gouvernement ll-foéra! Madcenzie Kimg est sou-
tenu par 178 «députés de ce parti , «pilus 6 Hbèraux-
indépendants, c'est-à-dire «qu 'il emporte 184 siè-
ges sur 24S i(par conséquent «ne majorité de 12?
sur touis tes autres partis réunis).

f r  Les «bagues, de fiançailles et .tes alliances
formeron t «une partie «importante de l'or qui eera
remis bientôt â ilia, banque de Finlande.

«En effet, un bureau a été' ouvert pour rece-

apéritif du connaisseur qui tient a se ménager

A l'occasion de la Foire
Distribution de Jouets aux enfants

pour tout achat de fr. 2.— 

ftntlnévralglque sans effet nuisible
En poudre ou en comprimés

Pr. 1.75 la boîte Toutes pharmacies

FLORIANA
7 b, Avenue Secrétan « - » » . u

L AU S A N N E  instituirfces privées
Hygiène - Pédagogie - Couture - Culture générale - Mu
sique - Placement des élèves.
Début du semestre de printemps le 2 avril. Joindre tim
bre-réponse s. v. p. 

Sonne i lent iÉ
Je cherche pour Genève,

jeune fille ayant déjà été en
place, pour le nettoyage d'un
commerce et du ménage.

Faire offres avec copie de
certificats et gage : Poste
Boulevard Pont d'Arve 145,
Genève.

Chalet
A VENDRE aux Mayens
de Nendaz (s/Sion), 4
pièces, WC, eau courante
entièrement meublé, ter-
rain attenant : 3700 m. Fr.
8.000.—« comptant. Ecrire
à Case postale N" 521 7 1 à
Sion.

A vendre un joli

PORC
mâle de 8 tours, à choix sût-
deux. S'adresser à Gay Otto
Bovernier.

institut pour jeunes gou-
vernantes d'entants et
institutrices privées

oonecilleT. d'Etat 0&ca«r «de Otuietonay, de >ier-
xe, M, Paui Dwbae, eommerçant «bullois, Je dé-
puté . Staipnj, d« «Siaiiït-Antoine, et M. Erm*t
Gntknecht, airtisan à Morat.

'Lee suppléants nonraïéts eont M. le «imputé
Antoine Firagmières, do fribourg, et M. I'a.v.)<ca1
Georges Sautàier, de Martigny.

0 

voir les bagues d'or idon«niées pour Ja nation. Lor
ainsi fourni sera mis «à ia disposition de 'a Ban-
que de 'Fimfondie pour île service du pays.

Dans la Résïon
Un cycliste tué à la suite d'une glissade

Hier soir, M. Serge Div-'Orae, «célibataire, 26
ans, r-jnrrait «obea dui, à l'Etivaiz près de Ohà-
teau-id'Oex, BUT ea bicyclette. La Tomte «d«u Pis-
sot étant «momentan«èment obetiruiiée, il emprun-
ta Je «chemin de Rlanceottet ipour éviter Je
tronçon «en iréiparaition. M, Divorne fit somlain
une gfeade et vint eboir d'une «hautsur de
vingt mètoes sur ia «route en contreT-bas. Il a été
proba'blement itué sur le conp. «Oe n'est que oe
matin que d«es passants ap«eirçurenrt; le cadavre
du «malheureux jeune homme. Cet aecident «tra-
gique a semé «la conBternaition à «l'E'tivaz où
Serge Divomne était tirés estimé.

Nouvelles locales ——i
Un événement intellectuel
Le Rd Père Sanson à Sion

On «aura prodiainement de privitège d'entendre
à Sion «Je Rd Père «Sanson iqui est, on Je sait , l'un
des IP'JUS .remanquables orateurs irehgjeux de no-
tre époque. 'M fut oha«ngé «piiusieuns «fois de nrê-
oh«en- île Carême à INotre-iDiEime ide P«aris, honneur
iréservé aux maîtres de. 4a. parale, oy, digne énu>-
iLe «de Lacondaire, il vit ^.apcour r̂ ;tes foules dé
orcysnts et d'inoroyants. Iil à fait depuis lors de
noni;breu«s«s conférences, tant/ en France qu 'en
Suisse, et a «laissé «un. s?vivenir ¦inouWiabte dans
les fluetaueç vîtes de fl«otre:paiy$ où ift s'est .<iér
Jà ' :fâiit «en'tendré.

Sous Iles auâp'ices «de te Sociét* des . Amis de
i'Art, 1e Rd Père «Sanson paiera eccce|pck>nnejle-
ment à Sion. te dimaitiché 7 aivirîl, à 20 heures 45,
dan«s lia «grande saille de llTHôtè* de «la Paix. Le
thème dé s'a coniféireniçe est on ne .peut mieux
adapté aux circonstances tragi«qnes-«dans tescfuel*
les nous a plongés la «guerre européenne : « Etre
forts : te mot d'ordre des «temps actuels ».

La Jocation est ouverte à Sion «chez «M. Tron-
chet. Des trains «sont prévus pour île retour. d.fis
les deux idireations. • •

¦
r . . - O ' . . . • - ,.,_ ¦ .-.

L'assurance «du mobilier
Jeudi aprèenmidi, un certain mpmlbre de aiem-

bres de «la Société suisse pour l'aesuiranee du
mobilier «ont «tenu une «aeseimibLéeiaïu'Bu'Metde la
Ga«re de Fribou«rg, sous lia. pTésidenee de M.
Paul BlaTM;pa«in, industaM, à Firibomrg.

Six «déliégués anciens ont ébé .rééhw : MM; Oa-
#af, --oonseilier d'Etat-- geheiy.oi8T le ,^)rafc4âôéui
BoreLFolliet et 'l'ingénieuT Rochat, de Genève,
M. . Henri M«ontet, iprésiidéint de «là Nes'i'à à Ve-
vey, et M. Béait iColiaud, ic*hiétf d«e service, de lErir
bourg.

Les «quatre nouveaux délégués sont MM. le

Je cherche à placer mon
fils de 16 ans comme

volontaire
dans une famille du Bns-
Valais, de préférence chez
commerçants où il aurait
l'occasion d'apprendre le
français. - Adresser offres à
P. Brégv, Rarogne. 

Bons maçons
mineurs, mineurs-boiseurs.

manœuvres, etc.
pfaoe de suite et à d'excel-
Jentes conditions.

«Dlr. «Imliof , Case-poste 1,
Brigue.

Machines
à écrire

neuves et d'ooca«sion. «Ru-
«bans, «Carbone.
H. HALLENBARTER, SION

Jeune HOMME
sérieux, sachant traire et
faucher et
Jeune FILLE
pour aideir an jardin et au
ménage, vie ide .faimiii'e, sont
demandés chez Paul .Moreiii-
lon, Arare, Geaiève.

«On prendrait bonne

vache
en «h'iivemaige. — S'adr. «à
Clément Miehaud, Les Pail-
'J«uds s. tossomgex.

COIFFEUR
SALON à remettre sur bon
«passaige à Lausanne, cause
départ. — Ecrire sous D.
4855 à Publicitas, Lausanne.

Maux de tâte
Migraines
Douleurs
Insomnies

On offre à vendre 2500
kilos de

FOIN
lire iqwallité. — S'adresser à
Sa-ilten Henri, Vérossaz.

BljfS
sachant cuisiner demandée
de suite pour la campagne.

Ecrire à Berguer, Satigny-
Genève. 

A vendre une

chaudière
en cuivre, 150 lit. S'adr. à
A Blatti, Bex, tél. 52.79. . .

A vendre beaux

abricotiers
b enlever de suite i un prix
avantageux. — S'adresser à
Pierre Cotfagnoud, Vétrox.

On demande un

DOMESTIQUE
de campagne, sobre «t de
confiance. Pîâce stable. —
S'adresser W. Crolsler, Bal-
ta* (Vaud).

Recul de la consommation d'eau-de-uie
: «Oh. SAint-Manirioe "posait il'aintre jour , daine

un de : ees airtàete, «cette iaterro'ga.'tion : :« Boit-
oni imoine ? »  et il eoncikiiaiit pax d'alfirmative.

La etaitistique sur 'la consommation de l'al-
cool instituée pax ie .professeur Jliliiet donne
iraison «à son ipran'OStic.

L'évolution «de la eonsoimmaition d'.s boies>ne
ailooodiques a subi une courbe d«escendanite du-
ramt «les deux idemièxee décennies.
On constaite sunbout un .reeml de la oonsonimation

des boissonB distillées, ireoul, assure-t-oa, qui se-
rait dû à «la irevision du nègim«e des alonola.

La (propagande ain«biailooodique et l'-extension
das sports, ai«nsi «que île faisait remarquer fh.
Sâinit-Maurioe, ont «égalemenit eontribué an -re-
cul de «cette consoimmatlon.

Le chiffre treize vous ponte«ra-t-ll
bonheur ?

!ll né vous Testema bientôt pilus q«ue «treize j onirs
pour «pairticiper au «tireizième tiraige de la « Lo-
terie .romainde «» «qui aura- lieu iLe 13 aiw.?l à Yver-
don. . ' .

Sans 'être superstitieux, «dhaicun peut espéréir
que ce diiffire Jui portera bonheuir et cela d'au-
tant plus '.que D^expérieiioe aidant, îles organisa-
¦tieUirs d«e .1a c «Loterie romande » ont imulitjp ilié îles
lots moyens pour favoriser le pil«us ©ra.nd nambre
dé personnes.

On a «catlcuilé qu 'un nunréro sur huit était ga-
gnant. lOr, tes ciniquièim'es de bifflets «q«ui se ven-
d«enit «un «franc sieul«etmenit peinmettenit p«riîci'Sémen.t
à «ohaïque aicheteuir de .répartir ses chances sur un
tatofeau plius lange.

«La * Loiterie romanide » deviient ainsi tou.i«ours
pius populaire et «son succès, loin de s'atténuer
avec ilé ..temps, s'aooenrtue.
«: iB; :fàuit ' souil"Jgn«er lègall'eiment ique les beméfices
«recueiij lfe ont pe«rlm'is .ide iréailiiseir ides œiuvires hn-
manïtaiirés oomiime île Sanatorium ;popuîai«re de
Montana et-de s«outenir m«os soldats et 'eurs« fa-
m&îes.• ". - . ;¦ ¦¦

, Ach«etez donc d»ss 'billets «et oSf«rez-cii à Voc-
casi'On du premier avril à vos aimis. -

¦Petit poisson, «dit-on , «deviendra girand... aivec .'S
franos, on p«eut ga«gn«ar sdxanite milite- francs !

. . . p 
MARnriGNY. — «Assemblée générale de ta So-

ciété .de Tir. — Les imembresi «de 'a Société de Tir
de iMartiigmiy sont «convoqués en Assem«blée «R^tié-
iraile , ordinaire pour le mercredi 3 avril 1940, à
20 heures 15, au Café de Martigny, à Martigny-
ViÉe..
i ::..>( .̂ v ..' .0-iidre.diu . iio«uir de H'assembliàe . : u _;_ _ ^ . , _ ._

1. Lectare du protocole de la dernière assem-
blée ;

2. Kappor.t du ,pré«ident ; '
3. Comptes 1939 et buid«g«et 1940 :
4. Fixation «des «cotisations . ;
5. Programme de tir ;

On demande 2 bonnes

effeullleuses
îhez A. Joly, Les Châbles
Blonay.

On demande pour de sui
le , très urgent, 3 bonnes

EfFlllE B
nourries et logées. — S'adr.
chez Mme Linder, Pied du
Bourg, Aigle.

Fromager
d iplômé, vateisan, «cheircbe
D'iaoe «pour la saison d'été.
Offres sous P. 2304 S. Pu-
bltoitas, Sion.

«On «demande 2 très «bon
nés

OUVRIÈRES
pour les "travaux de aa vir
gne. — S'adr. ]< vies Dupraz,
à Lul.ly-'Bernex, Genève.

A venare
«Bouveret, immeuble pouà «Bouveret, immeuble pou-

vant être utilisé «comme en-
trepôt. — S'adr. Brasserie
Beauregard, Montreux.

OCCASION
Filtre Seitz, 5 m«2 an par

fait état «de «maaiche.
S'ad«r. Hoirs René Mé

gros, Lutry (Vaud).
Le prix des

HARENGS
a baissé. Demandez-en i vo
tre épicier.



6. iRénouveltameot du comité i
7. Divers. o

L'amuée du prdiei apostolique
du Sihh m

t»

Monseigneur Gianora , qui fait partie de
l'Abbaye de St-Maurice et qui est à la tête
de la Mission du Sikkim , avec le titre de Pré-
fet apostolique, est arrivé aujourd'hui vendre-
di à St-Maurice.

Il se propose de passer quelques mois en
Europe avant de regagner le Sikkim qui. on
le sait, est la région dont l'évangélisation a été
confiée à l'Abbaye de St-Maurice.

o——
MARTIGNY. — Nous apprenons aveo une

réelle satisfaction que l'accident d'autiom rbi'le
arrivé à trois jeunes gens de Mantigny "t que
le « Nouvel«l:6te » d«e ce matin a .relacé, aura
des euitee moins graves qu'on «ne le -ïraigroait.
Las jeunes gens souffrent, de bdessumrfs .«plutôt
euiperfieieliee tout heureusement.

-t>—

MONTHEY. — Soirée de la « Lyre month*?-
sanne ». — La soirée annuelle de «la « Lyre n.on-
*hey«sajwie » aura 'lieu domain soir, à l'Hôte! du
Cerf , d«ès 20 heures 30 précis«es. Depuis te début
de la mobilisation, la Lyre a eu plusieurs de ses
membres à lia. (frontière. En dépit de grandes di«f-
ficuilités «dues au service actif , cette valsante so-
ciété a travaillé avec ardeur et confiance. Avec
'èmthousia«sim>e. elle vent rester fidèle à la tradi-
tiomneùfe so'rée offerte à ses nombreux -;imis.

Comme «les attfiicihes 1 ont justement annoncé, te
concent préparé . en vue de la soirée 1940, seia
un « concert de imobMtea'tion ». Le programme
musical comprend :

4, Prinz ErteO-F-riedrich, marclie, BlanKento.Kg ;
•^.Esquisses Provençales, suite symphenique,

F. Popy ;
3. A toi, valse, E. Wslditeufel ;
4. «Sous tes Sapins, mazurka de concert pour
! hautbois (SolMsite : M. Denis Bornage!), L.

ij i . 'B'éma'nt ; . . . . . . .
. 5. Norma, ouvertur..., V. Bellini ;

<>. Liberté et Patrie, marche. A. Ney. i
..- Grâce sa «dévouement et an zèle particulière-
meuit désintéressés de «quelques personnes, un .l-a!-
!et avec chant et musique de Carlo Bol'er aigré-
meintera ia soirée de la «Lyre qui promet d'ores
e- déjà «de laisser à chaïque sipecrtateur te plus
agirécble des souvenirs.

«La .partie familière ne manquera pas d'entrain.
Comme de coutume, eû'.e contribuera à 'raffer-
mir tes lien s précieux d'amitié et de sympathie
qui rattachent les Lyriens à la population de
Monthey et des environs.
. «One chacun «réserve à ia Lyre la soirée du 31

mars !
La « Lyre montheysanne » «donne donc rendez-

vous <k ses 'nombreux amis demain, dimanche, à
PHfttefl du Cerf. Le Comité,
i - « o

SAVIESE. — II fumait la pipe à six ans. —^
Nous avons relaté qu'un incendie avait éclaté
au vidage de Ohandolin, à Savièse, détra-sant
en pairtie un bâtkneat d'habitation eit anéantis-
sant deux granges.

Et que la gerudarmerie vient, «au cours d'inw
'« enquête, de déterminer les causes du sinistre i
m, «le Iba-mbin de six are avait trouvé une pipe
en *etr.re, l'avait bourrée avec des feuilles eè-
ohes et il s'était mis à fumer à proxi -îi-té d'une
grange !

o 
SION. — Conférence gratuite. — Sous 'es ausr

piçes de l'Un ion commerciale valaisanne, une con-
férence sur la Tunisie sera donnée lundi 1er avril,
à 20 h. 30, au Cinéma Lux, par M. Bivf.favttirîl-
le, vice-consul de France, à Lausanne.

Cette "Coruiférence qui ne manquera pas d':nté-
jessér te public, puisqu'il «pourra, de sa chaise,
parcourir ce vaste et riche p:«ys, sera suivie de
la projection de f i lms sonores.

H est bon d'aj outer que M. Buiffaittriâte a don-
né dernièrement cette même conférence k Lau-
sanne et "qu 'elle a obtenu un gr-rnid succès.

Ceci ne nous étonne point vu la personnalité et
les grandes compétences du conférencier.

L'entrée est gratuite et te public est cordiale-
ment invité. L'cova.

Deux journaux sont menacés d interdiction

ZURICH, 29 mars. (Ag.) — Le commande-
ment territorial 6 communique : Le chef du ser-
vice de presse du commandement territorial 6
a adressé un avertissement avec menace d'in-
terdiction en cas de nouvelles infractions , à la ré-
daction du « Grenzbote » à Schaffhouse et à
la rédaction des « Nationalen Hefte » pour avoir
reproduit l'article de la « Schweizerische Han-
delszeitung » relatif à une prétendue attitude
unilatérale de la presse suisse, article qui fit
l'objet d'une réprimande officielle.

-—o—-
Des bateaux allemands

cherchent â forcer le blocus

BATAVIA, 29 mars. (Reuter). — Trois na-
vires allemands, le « Nordmark », le « Ronds-
burg », et le « Vogtland », tous de plus de 6000
tonnes chacun, réfugiés dans le port de Batavia,
se préparent à forcer le blocus pour gagner
Vladivostock. Ils ont été peints en gris et leurs
noms ont été changés. 14 autres navires alle-
mands réfugiés dans des ports des Indes néerlan-
daises, chercheraient également à forcer le blo-
cus..

La 1ère Chambre du Soviet suprême
tient séance

MOSCOU. 29 mars. - La première séance ! Un yaPenr n°™gien coulé

du Conseil fédéral de la première Chambre du ] OSLO, 29 mars. (Reuter) . — Le vapeur nor-
Soviet suprême a été tenue vendredi à 14 heu- i végien « Burgos » de 3200 tonnes & coulé jeu-
res avec quatre objets et un discours de Molo- j di au large des côtes orientales anglaises. Son
tov, commissaire aux Affaires étrangères. équipage composé -de 32—homme» &-été sauv£

Les taux du sacrifice
pour la défense nationale

fixés par la Chambre
BERNE , 29 mars. — Le Conseil national a abor

dé ce mutin , le débat sur les modalités du sacri
fice pour la défense nationale.

Le texte du Conseil fédéral dit : t Le sacrifice «endre la thèse de la 1ère minorité qui propose
pour la défense nationale imposé aux personnes d'adhérer purement et simplement au Conseil des
physiques est de 1,6 % à 3 % de la fortune net- Etats.
te au 1er janvier 1940 : pour les personnes mo- M- Wetter, chef du Département des finances,
raies le taux est de 1,5 %. demande de laisser à 5000 te moulant des fortunes

« La fortune des personnes physiques qui n 'at-
teint pas 500 fr. est exonérée. Le sacrifice pour
la défense nationale est exigible en trois tran-
ches annuelles. >

Ce texte a été adopté par le Conseil des Etats
avec cette précision : « Le sacrifice pour la
défense nationale est perçu une fois. •

La majorité de la commission propose, par la
bouche de M. Keller (rad., Argovie) , président , un
taux de 1,5 à 4,5 %.

M. Keller a souligné que la proposition de la
majorité est considérée comme un maximum.

Le rapporteur de langue française, M. Hossi
(Tessin), conservateur, est personnellement pour le"
texte du Conseil des Etats , de même qu'une pre-
mière minorité composée de députés conserva-
teurs, de radicaux romands et d'un agrarien ber-
nois.

Cette première minorité, dont le chef de file
est M. Escher (Valais), conservateur,. a jugé su-
perfl u de défendre sa thèse à la tribune.

Toutes sortes de minorités, socialiste officiel ,
socialistes dissidents, Duttweiler , Bossi , radical ,
ont présenté des propositions. Celle de M. Bossi
dit que le sacrifice pour la défense nationale est
exigible en deux tranches annuelles, la première
en 1940, la deuxième en 1941. Une réduction sera
accordée à celui qui paiera les deux tranches
en une seule fois et en 1940.

M. Nicole (Genève), socialiste u proposé un taux
de 3 à 10 % pour les personnes physiques et de
3 % pour les personnes morales avec exonération
des fortunes dc personnes physiques ne dépassant
pas 10,000 francs.

M. Planta (dém. libre, Grison), propose d'exoné-
rer aussi du sacrifice la fortune des personnes et non à 10,000 fr. le montant des fortunes exo
physiques qui ne dépasse pas 20,000 francs, lors- nérées.

Ce$t le mauvais te m pi
qui paralyse tout

PARIS, 29 mars. (Havas) . — En raison du
mauvais temps, l'activité militaire fut beaucoup
moins intense au cours de la journée de jeudi. .
Sur terre, les Allemands ont continué leurs tirs
d'artillerie dans le secteur compris entre la Sart-
re et les Vosges. Il n'y eut pas de contacts d'in-
fanterie. Dans les airs, en raison des tempêtes
de neige, l'activité fut beaucoup moins grande.
Les Britanniques ont poursuivi leurs reconnais-
sances et leurs patrouilles dans la mer du Nord,
au-dessus de la région nord-ouest de l'Allema-
gne. Au cours de ces opérations, deux avions
britanniques furent abattus. Sur le front , on n'a
enregistré presque aucune activité aérienne. Ce-
pendant, les Français ont envoyé deux reconnais-
sances profondes au-dessus du territoire aller
mand. Un avion allemand « Dornier 17 » s'est
écrasé à la suite d'une panne ou d'un accident
de moteur en F rance et l'équipage fut tué. Les
milieux militaires français confirment, d'autre
part, vendredi matin, que cinq appareils alle-
mands furent abattus par la Royal Air Force au
cours du combat du 26 mars au-dessus du terri-
toire français. Conformément à l'habitude de
prudence dans l'annonce des succès aériens, on
n'avait annoncé jeudi que la destruction de deux
appareils qui s'étaient abattus en flammes.

Des avions allemands
survolent-la Belgique

BRUXELLES, 29 mars. — Des avions étran-
gers ont survolé à plusieurs reprises le territoi-
re belge dans la matinée. Deux d'entre eux ont
été identifiés comme étant de nationalité alle-
mande. La D. C. A. est entrée en action à dif-
férents endroits^ o—

Les exploits d'un sous-marin anglais

LONDRES, 29 mars. — On annonce officiel-
lement que le sous-marin anglais qui a coulé le
bateau allemand « Hedderheim » est IV Ur-
sula ». Ce sous-marin a déjà coulé un navire al-
lemand dans l'embouchure de l'Elbe. L'« Hed-
derheim » avait à bord 7 mille tonnes de mine-
rai de Jer à destination de l'Allemagne. Le ba-
teau portait les couleurs esthoniennes. L'« Ur-
sula » a donné à l'équipage du bateau le temps
de monter dans les canots de sauvetage.

que ces personnes ont été privées de tout revenu
du travail depuis le 1er janvier 1940.

M. Hochât (Vaud , rad.), tient , après coup, à dé-

demande de laisser à 5000 te montant des fortunes
non assujetties ù l'impôt , pour ne pas lui ôter son
caractère général. L'orateur relève ensuite les rai-
sons économiques qui militent contre la fixation
de taux trop élevés et pour la perception en trois
tranches annuelles. Par ailleurs , le chef du Dé-
partement des finances tient à remercier ici tou-
tes les personnes qui ont fait des dons volontaires
petits ou élevés, en faveur de notre défense natio-
nale ou des œuvres du soldat.

M. Gattikcr (rad., Zurich), s'élève contre les re-
proches qui ont été formulés au cours du dé-
bat que le projet ménagerait les classes possé-
dantes. L'orateur cite des exemples montrant
qu 'à Zurich notamment , des charges déjà extrême-
ment lourdes grèvent les gros revenus ot lei gros-
ses fortunes. Il formule au surplus quelques réser-
ves et vœux des milieux du commerce et de l'in-
dustrie.

L'amendement Bossi est rejeté à une majorité
évidente.

Ire votation éventuelle : La proposition Dutt
weiler opposée à celle de la 2me minorité (socia-
liste), l'emporte par 80 voix contre 04.

2me votation éventuelle : La proposition Dutt
weiler opposée à celle de la majorité de la com-
mission est rejetée par 106 voix contre 60.

Votation principale entre la proposition de la
majorité de la commission cl celle de la Ire mi
porité (adhésion aux Etals). -- Par 122 voix con-
tre 45, la Chambre adopte la proposition de la
majorité de la commission , soit un taux de 1,5 A
4,5 % pour les fortunes des personnes physiques

Par 94 voix contre 60, le Conseil adopte pour
Vs personnes morales le taux de 1 % % (Con
seil fédéral) au lieu de 2 % (minorité socialiste)

Par 108 voix contre 60, la Chambre fixe à 5000

Le prix du lait augmenté
le 1er avril

BERNE, 29 mars. — L'assemblée des délé-
gués de l'Union centrale des producteurs suis-
ses de lait qui a siégé le 29 mars à Berne sous
la présidence de M. Sigenthaler a pris connais-
sance , de la récente décision du Conseil fédéral
et en s'y appuyant a décidé d'augmenter le prix
du lait aux producteurs et aux consommateurs
de un centime par kilo au litre à partir du 1er
avril. Les prix garantis aux fabricants (froma-
gers) pour le beurre et le fromage seront aussi
augmentés en conséquence à partir de la même
date.

Inondations en Youoosiû.ie
r*—

BELGRADE, 29 mars. (D. N. B.) - Le
danger d'inondation prend des proportions ca-
tastrophiques dans diverses régions de la You-
goslavie. Par suite du retour du froid mêlé de
pluie et de neige, les eaux sont partout en crue.
Le Danube atteint près de Semendria 7,2 mm. au
dessus de son niveau normal. Dans toute la
Voivodine de grandes étendues de terrain for-
ment un seul lac. La population travaille de-
puis une semaine, sans interruption , à empêcher
les digues de se rompre. L'Ibar tout le long de
son cours est sorti dc son lit et a détruit de nom-
breuses fermes.

o-̂ —

La convocation des ambassadeurs
Dritannîques

—O--

LONDRES, 29 mars. (Havas). — Commen
tant la convocation à Londres des ambassadeurs
britanniques dans les pays du sud-est de l'Eu-
rope, le rédacteur diplomatique du « Times »
souligne que déjà le gouvernement anglais a sur-
veillé très attentivement les manœuvres alleman-
des qui visent à obtenir des gains économiques
par alternatives de menaces el de cajoleries.
Mais les pays balkaniques qui souffriraient les
premiers de la victoire allemande résistent cons-
tamment aux demandes de plus en plus exorbi-
tantes de M. Clodius. Ils sont soutenus par la
Turquie avec qui ils sont alliés ; il y a aussi
l'influence italienne qui s'entre-croise avec l'in-
fluence allemande, mais qui en même temps veil-
le avec soin aux intérêts strictement italiens. Au
nord, les Soviets sont moins influents qu'avant
l'invasion de la Finlande, mais ils convoitent tou-
jours , la Bessarabie. C'est en présence de cette
situation complexe, conclut le rédacteur, que l'on
a "Besoin d'avis puisés aux sources directes.

M. Myron Tailor chez le Pape
ROME, 29 mars. (D. N. B.) — Vendredi le

Pape a reçu en audience privée l'envoyé spécial
du président Roosevelt M. Myron Tailor.

Les internements

BUENOS-AYRES. 29 mars. — Un 4me
contingent de 200 marins du « Graaf Spee » est
parti pour Santa Fee. Il sera interné. Le chiffre
des marins internés en province s'élève jusqu 'à
maintenant à 550.

o 
Une commission italienne

en Allemagne
BERLIN, 29 mars. D. N. B.) — Une com-

mission d'études italienne a visité ces jours les
centres industriels et économiques les plus im-
portants d'Allemagne. La commssion était pré-
sidée par le conseiller national Vecc'.iini. Le
comte I agliavia et M. Caravale, direct eur au
ministère des corporations, en faisant égale-
ment pari e. Su* l'invitation du chance! •:>•, la
commission ; assa un jour sur la li^nc Sieç."V?d.
Sa visite faisait suite à celle qu'une commis-
• 'oo allema^.- fi t  en Italie l'an dern".'

L'incident de survol de la Hollande
AMSTERDAM, 29 mars. (Reuter) . — Se-

lon certaines informations les pilotes britanni-
ques auraient tiré contre les avions hollandais
qui ont abattu jeudi un bombardier anglais sur-
volant la Hollande. On n'a pas jusqu 'ici con-
firmation de celte information. Un rapport sur
l'incident ne sera publié qu'à l'issue de l'enquê-
te.

hronique sportive ~~—>
FOOTBALL

Le match Hongrie-Suisse
Demain se Jouera à Budapest une rencon tre en-

tre notre équipe nation- i!e — qui sera 'a même
que ceJle d«e Turin— et le onze de Hongrie.

La «par tie sera dure pour les nôtres, eit tout
pronositic est impossible.

L! «n 'y aura donc ri«en d'autre à faire qu 'espérer
?«r. une victoire de nos hommes.

Le championnat suisse
Quelques matches qui avaien t été renvoyés se

joueront dimanche : Granges-Chaux-de F>:ids,
iue les Soll«enro's, mail'gné l' absence de Bali'.a-
bio et Ba«ul Aeb i, doivent gagner. Les Va« iiois
s'adjugerorot probablement la victoire dan s la ren-
ïonitne Bienne-Lausanne, ta«n«dis que le match St-
Galli]-Lucerne pa raît t rès «équil ibré.

f
Madame et Monsieur Gaspard BOVIBR et leurs

ot.4aWfcs Maurice ©t Hélène :
«Monsieur Hubert STALDER et ses enfants Ro-

bert «t Hélène :
Monsieur et Madame Raymond STALDER :
¦M'ensieur et Madame Jules STALDER et l'ews

enif nts Marie-Madeleine, Juliette et Bernard .
ainsi que les familles pa«reri.tes et aV i'ées, ont

'a douleur de faire part de i',a perte crue'J'.ie qu 'ils
viennen t d'«é>prouver en la personne de

m Mn Antoine STALDER
née RANZINI

eur bi«en-aimée mère, heùle-mère, gra«n«d' nére,
soeur, tante et cousine, enlevée à leu r affection
iprôs une courte maladie , le 28 mars 1940, à Pa-

ge de 78 ans. munie des Sacrements de i'Eguse.
¦L'enseversement aura lieu à Sion, dima nche

M mars, à 11 heures 15.
Départ du convoi : PLace du Midi.

Priez pour e!«l«e !
Cet avis tient lieu de faire-ipa'rt.

Très touchée pair les marques de ch:ude sym
r>aithie q«ue «tant d' amis lui ont do«nn«ées , à i'occa
sion de son girand deuil , la famïïe de

M. le député JOSEPH LUYET. Savliso
eu«r en témoigne, à tous, sa profende reconnais
^a«nice.

L: iamV.e de Madame Veuve Céline BERGUE-
RAND «a«dress«e s«es «r«amercie«ments émus à toutes
Jes personnes qui lu i ont téimoigné tan t de sym-
na'thie à i!'occasio«n de la p erte orueV e qu 'e.le vient
de subir, en particulier à Messieurs H-enri et Jo-
seph Torrionne, Rizerie du Simp'.on, et à la So-
:l«6t-é fédérale de Gymnastique.

Monsieur et Madame Adrien DARBELLAY-
MORAND :

Monsieur Marcel DARBELLAY :
Madame Veuve Hortense DARBELLAY.
profondément touchés des nombreux témoigna-

gnes de sympathie reçus à «'occasion de -eur
gra«n«dc épreuve, en exprimen t ici toute 'eur vi-
ve recoririais«s«a«nc.e. Un merci tout spécial à la
.Société de Gymnastique et au Martigny-Sporis.

Martigny, mars 1940.


